
UU n intitulé à la hau-
teur des sons

magiques qui s’échappent
du disque. Rêve Nour est
un immense océan de
souvenirs et de nostalgie
pour tous ceux qui gar-
dent au fond de leur rêve
des mélodies d’antan. A
coup de ûd et de violon,
Chafik Khelifati percute
les cordes des instru-
ments pour faire sortir
tout l’amour et la passion
de l’art musical qu’il porte
dans son cœur. Cet artis-
te, auteur et compositeur,
a un don certain et confir-
mé pour la musique.
Lorsque l’on parcourt son
œuvre, le cœur palpitant,
on se retrouve instantané-
ment dans une dimension
où l ’enchantement est
maître de tous nos sens.
Rêve Nour est une beau-
té musicale qui ébranle le
cours normal d’une vie
agitée au quotidien. Une
sérénité s’empare alors
de nous et une aura révé-
latrice d’une paix intérieu-
re enfouie par mille tracas
nous enveloppe. L’âme
s’apaise enfin aux pré-
mices des notes qui s’em-
ballent et nous font vibrer
dans un univers unique
fait d’al légresse et de
bonheur. Un univers où
les frontières se dissol-
vent à vue d’œil, où plus
rien ne compte si ce n’est
se laisser prendre par

l ’harmonie des sons
mélodieux composés
entièrement par Chafik
Khelifati.

Six morceaux compo-
sent  Rêve Nour : Lâhda
(l ’ instant), Rêve Nour
(rêve lumineux), Alger la
blanche, Nachwa (exta-
se), Secret désert et
Mandra (tirée du répertoi-
re populaire turc). Un
répertoire riche en
rythmes divers, produits
par la derbouka, le deff et
le rêq, introduits dans la
thématique  par l’assise
rythmique du ûd et des
percussions puis du vio-
lon. Une mélodie langou-
reuse et imprégnée du

vécu  de son auteur.  
Un auteur dont les pre-

mières influences ont jailli
au Conservatoire d’Alger.
Musiques occidentale,
arabo-andalouse, chaâbi
algéroise, jazz, afro-
cubaine, mais sa plus
grande passion est orien-
tée vers la musique arabe
de la période de la
Renaissance et du début
du XIXe siècle.

Il y a aussi des ren-
contres magiques qui
dessinent lentement des
parcours singuliers. A
l’ image de  Mohamed
Moukhtari, ami de son
père et grand violoniste
algérien en musique tradi-

tionnelle. Chafik Khelifati
est né en 1975 à Alger.
Bac en poche, il intègre
l’Ecole normale pour pou-
voir enseigner la
musique.  Deux ans plus
tard, il  obtient un poste à
Alger.

Mais le terrorisme qui
sévissait à cette époque
en Algérie l ’obligea à
poursuivre son rêve sous
d’autres cieux. Une pre-
mière escale à Genève
qui n’aboutit pas réelle-
ment puis Villeurbanne
(France) lui ouvre les bras
pour le projeter après
trois ans et demi d’études
et un diplôme obtenu à
Alger dans la musique
traditionnelle.

Un déclic se produit
dès lors au cœur de la
ville lumières. Lors du fes-
tival “Le Temps des créa-
teurs”, Chafik Khelifati
interprète une composi-
tion personnelle. Et enco-
re des rencontres avec
des groupes de tout le
Maghreb : algériens,
marocains, tunisiens et
notamment  Adel
Salameh, maître virtuose
du ûd, qui a su éclairer sa
vision du musicien com-
positeur et de la pensée
musicale. Notamment
l ’envie de retranscrire
tous les sons qui envahis-
saient le corps de Chafik
Khelifati.

Sam.H 

Un programme all�chant
pour le mois de janvier

ÒR�ve NourÓ :
un oc�an dÕamour  
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PROMO MUSIC 

CHAFIK KHELIFATI SORT SON 1er CD “Le 8e voyage de
Sindbad” de Djilali
Beskri est disponible
chez les libraires !

DD es fi lms de haute
facture sont pro-

grammés durant le mois
de janvier courant à la
Cinémathèque de Annaba.
Il s’agit d’abord du film Si
Mohand u M’hand de
Yazid Khodja et Rachid
Ben Allah, qui devait être
projeté lors du dernier fes-
tival du fi lm amazigh
qu’avait abrité la ville du
jujube l’année passée.

Un de ces deux réalisa-
teurs sera présent le 12
janvier 2005 à Annaba
pour une rencontre-débat,
nous a annoncé M. Amar
chitibi, directeur de la ciné-
mathèque, qui a signalé,
par ailleurs, que le dernier

film de  l’Egyptien Youcef
Chahine Alexandrie-New
York en version arabe
sous-titrée en français

sera  projeté à partir du 1er

février prochain.
Le programme concoc-

té par la Cinémathèque
algérienne comporte éga-
lement la projection
d’autres films algériens à
succès. Il s’agit notam-
ment de Rachida de
Yasmina Bachir Chouikh,
La voisine de Ghaouti
Bendadouche,  Chouchou
de Merzak Allouache et de
Viva Lalgérie de Nadir
Moknèche. Tous ces films
programmés à la
Cinémathèque de Annaba
à partir de 15 et 18 heures
tout au long du mois de
janvier ont été réalisés
entre 2003 et 2004.

Ce programme sera-t-il
un prélude à la relance du
septième art à Annaba
lequel connaît un net recul
depuis de longues
années, en témoignent
l’état déplorable des salles
de cinéma et l’abandon
des Journées cinémato-
graphiques méditerra-
néennes de Annaba
(JCMA) ?

Sera-t-i l  suivi par
d’autres initiatives simi-
laires pour permettre à la
Cinémathèque de Annaba
de redorer son blason et
de reconstituer un public
comme au bon vieux
temps ?

Nabil Kebaïli

ActuCult

CINEMATHEQUE DE ANNABA

Le 8e Voyage de
Sindbad est une délicieuse
fiction imprégnée intégrale-
ment du récit des contes
des Mille et
Une Nuits.
Une histoi-
re qui
v o y a g e
dans une
dimension
in tempo-
relle pour
aboutir en
l’an 2800.
U n e
e n j a m -
b é e
périlleu-
se dans
l’espace
et le
t e m p s
p o u r
déf in i r
l ’hom-
m e
dans tous ses états. Un
homme dont la seule et
unique ambition demeure
dans le pouvoir absolu.
Celui de s’emparer de la
Terre ! Evidemment, cela
provoque des distorsions
dans l’ordre naturel et éta-
bli des règles. C’est ainsi
que l’humanité entière se
retrouve au banc des ban-
nis et condamnée, de ce
fait, à l ’errance dans le

temps. Des rescapés : la
princesse Zahra parvient à
survivre et décide de
mener un combat contre
l’effrayant Chakor, entou-

rée de
person-
n a g e s
f a n t a s -
tiques :
Sindbad,
A k b a r ,
Mokhtar,
M a r c . .
A c c u s é e
de trahi-
son et d’in-
citation à
la révolte,
Zahra est
empr ison-
née par la
plus haute
a u t o r i t é
sous le
contrôle de
Chakor à
Monkara…

Djilali Beskri est dans la
simulation numérique des
phénomènes physiques et
l ’art digital. Auteur de
bandes dessinées, i l  a
édité l’album Châtie-la en
1986 et Mimoun l’escargot
à Alger républicain en
1991. Le 8e Voyage de
Sindbad est son premier
roman.  

Sam.H

EXPO
Jusqu’au 15 janvier, 
Hôtel El-Aurassi
Akacha Talbi présentera ses
œuvres
jusqu’au 12 janvier 
Hôtel Sofitel 
Newfel Yedjour exposera ses
œuvres. 

MUSIQUE 
A l’occasion de la célébration
de Yennayer et en hommage
à la diva de la chanson kabyle
H’nifa, l’établissement Arts &
Culture organise, mercredi 12
décembre à 20h à la 
salle Ibn Khaldoun un concert
musical avec l’artiste et inter-
prète Boualem Chaker 

CONFERENCE
Ce matin - 10h30
L’école polytechnique
d'architecture et d'urbanisme,
(EPAU) Alger. 
Conférence organisée par le
CCF autour de l'architecte
Fernand Pouillon, présentée
par Mme Danièle Voldman
(directrice au CNRS, agrégée
d’histoire, maître en
urbanisme)

VERNISSAGE 
Mercredi 12 décembre - 14h
Galerie Temam  
Nourredine Chegrane expose-
ra sous le thème “Vibration,
Amour et Liberté” 

DU NOUVEAU CHEZ L’ANEP

FESTIVAL NATIONAL DE POP-ROCK 

Viens découvrir la nouvelle scène pop-rock algérienne les 12 &
13 janvier 2005 à 18h à la salle Ibn-Zeydoun, le rock n’pop avec
Anza, Crystalide, Deepriff, Djellaz, Neïth, Djezma, Tenderlie, etc.

Prix du billet : 250 DA
Réservation & informations au : 

073 187 336 - 072 484 070-071 488 285


